
CHINE :
LE MARCHÉ AUX 

ORGANES

Les prisons chinoises sont des 
« réservoirs » d’organes. Prélevés sur 
des condamnés à mort après, ou même 
certaines fois avant, leur exécution, les 
greffons sont transplantés sur de riches 
malades de Hong-Kong (jusqu'à 130 000 F 
l’opération) ou des dignitaires du régime. 
Comme à chaque jour férié, les exécutions 
ont été nombreuses le 1er mai. Services 
judiciaires et médicaux ont fait des affaires.
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DE KABOUL A TOKYODÉBUT DE CAM-
PAGNE ÉLECTO-
RALE AGITÉ EN 
INDONÉSIE

PERMADRI SATRI 
Wiwoho, l’un des 

plus grands mystiques 
javanais, s'est laisser 
allé à prédire à la radio 
la chute du président 
Suharto, au pouvoir 
depuis près de trente 
ans, avant la fin de 
l'année. Et son rempla-
cement par Megawati 
Sukarnoputri, la fille du 
président chassé par le 
coup d'État de 1967, qui 
est devenue une figure 
de l'opposition. Suharto 
n’a pas aimé. Un de 
ses généraux a donc 
exhumé un ancien enre-
gistrement d’un prêche 
dans lequel Permadi, 
l’insolent mystique, 
aurait proféré des blas-
phèmes contre l'Islam. 
La manœuvre a en par-
tie échoué. Nahdatul 
Ulama, la principale 
organisation islamique 
du pays, qui compte 30 
millions de membres, a 
en effet estimé l’accu-
sation totalement infon-
dée. Mais la police et 
la justice ne sont pas 
de cet avis. Permadi 
risque cinq ans de pri-
son. Toute l'Indonésie 
attend donc le dénoue-
ment de cette première 
escarmouche de la cam-
pagne électorale de … 
1997.

CHINE

P AS un mot, pas un mes-
sage de condoléances, 

pas un geste… Deng Xiao-
ping a superbement ignoré 
les obsèques de Chen Yun, un 
autre vétéran de la Longue 
Marche, longtemps numéro 
2 du régime et qui est mort 
le 10 avril dernier à 90 ans. 
C'est la première fois que 
Deng omet de rendre hom-
mage à un « immortel » du 
parti communiste.

HIMALAYA

L’ALPINISTE Benoît Cha-
moux, 33 ans, a réussi 

l'ascension du Makalou qui 
culmine à 8 463 m dans l'Hi-
malâya. Il a ainsi gravi, par 
vents violents, le treizième 
parmi les quatorze sommets 
de plus de 8 000 m qui cons-
tituent le « toit du monde ». 
Il était accompagné du Fran-
çais Pierre Royer et du 
Britannique Alan Hinkes. 
Prochain « pic  »: le Kang-
chenjounga à 8 598 m.

INDE

LES ACTIONS des sépa-
ratistes musulmans au 

Cachemire on fait au moins 
11 313 morts depuis 1990, 
selon un rapport du gouver-
nement de cet État du nord-
ouest de l’Inde. Les orga-
nisations séparatistes, elles, 
évaluent le nombre de tués à 
plus de 30 000.

JAPON

LES TROIS PARTIS de la 
coalition au pouvoir à 

Tokyo (socialistes, libéraux 
démocrates et pionniers) se 
sont mis d'accord pour ren-
voyer à plus tard la rédac-
tion d’une résolution au Par-
lement dans laquelle le Japon 
exprimerait ses regrets pour 
son rôle dans la Seconde 
Guerre mondiale.

LE PARLEMENT japonais 
a adopté une loi interdi-

sant la fabrication, la déten-
tion et l'usage des armes chi-
miques. Cette décision était 
la condition préalable à la 
ratification du traité interna-
tional sur l’interdiction des 
armes chimiques, déjà signé 
par 27 pays.

PHILIPPINES

R OBERTO Romulo, minis-
tre philippin des Affai-

res étrangères, a démission-
né après l'exécution d'une 
domestique philippine accu-
sée d’un double meurtre. De 
nombreux Philippins croient 
qu’elle a été victime d'une 
erreur judiciaire. La polémi-
que a été telle que le prési-
dent Ramos a dû réduire les 
relations de son pays avec 
Singapour.

ENVIRON 200 rebelles 
musulmans ont occupé 

Ipil, une ville des Philippi-
nes à dominante catholique 
située à 740 km au sud de 
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Manille. Ils y ont tué une 
vingtaine de personnes, dont 
le chef de la police, pillé 
les magasins et saccagé ou 
incendié une cinquantaine 
d'établissements publics. Il 
s'agirait de représailles après 
l’arrestation à Manille d'une 
demi-douzaine d'islamistes.

VIETNAM

LE NUMÉRO un vietnamien, 
Do Muoi, a effectué une 

visite officielle de cinq jours 
au Japon, pays sur lequel il 
compte pour aider son pays 
à sortir au plus vite de son 
isolement international et à 
réussir une difficile transition 
vers l’économie de marché. 
Il a cherché à convaincre les 
Japonais que son pays de 72 
millions d’habitants consti-
tue un marché intéressant et 

qu’ils doivent y engager des 
investissements « plus  cou-
rageux ». Pourtant, le Japon 
est déjà le premier donateur 
d’aides au Vietnam et son 
premier partenaire commer-
cial.

S ELON les estimations 
d’Hanoi, plus de trois 

millions de Vietnamiens 
auraient été tués durant la 
« la guerre anti-américaine » 
(1965-1975) qui abouti à la 
réunification du pays. Le 
décompte serait le suivant : 
un million de « bo-doi » (sol-
dats), deux millions de civils 
tués, 300 000 combattants 
disparus, et deux millions 
d’invalides.

CHINE
Grèves et politique à Shan-
ghaï - Les désillusions 
(1927-1932)

Le 12 avril 1927 à Shan-
ghaï, les soldats de 

Jiang Jieshi (Tchang Kai-
chek), aidés par les gangs-
ters de la Bande Verte, 
massacrent des centaines de 
syndicalistes communistes 
qui viennent de s’emparer 
des quartiers sous adminis-
tration chinoise à l’issue 
d'une massive grève insur-
rectionnelle. L’illusion d'une 
révolution prolétarienne chi-
noise est brisée. Le Shanghaï 
de 1927 ne sera pas Pétro-
grad de 1917. Le modèle 
bolchévique en restera à un 
prototype.
Mais dès l'automne 1927, de 
puissantes grèves ouvrières, 
souvent victorieuses, attes-
tent de la vigueur d'un 
mouvement ouvrier que l'on 
croyait détruit. Divers syndi-
cats réformistes (« Les Sept 
Grands ») prouvent qu'il 
existe dans le monde du tra-
vail une force autonome que 
le Guomindang doit tolérer 
quelque temps et qui arrache 
ici ou là divers avantages 
salariaux.
Certes, dès 1931, le régime 
de Jiang Jieshi a détruit 
ce bourgeon d’une possible 
démocratisation de la vie 
politique chinoise, et cette 
seconde illusion s'évanouit. 
Les gangsters et le syndica-
listes marrons encadrent le 
monde du travail pour le 
compte du Guomindang. Les 
syndicats deviennent des 
rackets, au détriment à la 
fois du patronat et des 
ouvriers.
L'épisode tragique que décrit 
ce livre et qui servit, dès 
1933, de décor à  La 
Condition humaine d'André 
Malraux a surtout été décrit 
par le historiens et les jour-
nalistes comme un des théâ-
tres de l'affrontement global 
entre Trotski et Staline. Pour 
la première fois, un historien 
l'analyse en se plaçant au 
niveau de ses acteurs les 
plus humbles, dans le venel-
les populeuses de Poudong, 
Zhabei ou de Yangshoupou, 
dans les entreprises et les 

usines, où les coolies luttent 
pour survivre. On est loin du 
politique et près de la vie, à 
moins que ce ne soit là que 
se situe le lieu fondateur de 
toute véritable politique.
Alain Roux, Ed. EHESS, 
408 p., 190 F jusqu’au 31 
juillet 1995, 250 F après.

INDE
Les Cahiers du Sahib N°3

Au sommaire de cette 
revue annuelle fondée 

en 1993 par le laboratoire 
Sahib (Société 
Anglo-indienne et Histoire 
de l'Inde Britannique con-
temporaine) de l’Université 
de Rennes 2 :
Voices from the Other Side : 
An Introduction to Pakistani 
Literature in English, Con-
tribution du coton à l'évolu-
tion des relations entre l’In-
de et la Grande-Bretagne 
jusqu’au milieu du 19e siè-
cle, Gita Mehta et la média-
tion des valeurs dans A River 
Sutra, L’histoire inquiète et 
ironique de Salman Rus-
hdie…
Ouvrage collectif, Ed. PUR, 
172 p., 90 F.

L’Inde et ses religions

L’Inde est le carrefour de 
multiples religions, très 

présentes dans la vie quoti-
dienne. Les enfants décou-
vriront ici les divinités, les 
symboles et les textes fon-
damentaux de l’hindouisme, 
du bouddhisme, du jaïnisme 
ou encore du sikkhisme, à 
travers les principaux monu-
ments de culte.
Ed. UNESCO, 32 p., 48 F.

MALAISIE
Le riz

Précieux témoignage 
sur la vie quotidienne 

des rizières, ce roman 
envoûtant et incantatoire est 
un livre que l'on n’oublie 
plus. Parce qu’il vibre de la 
force universelle des grands 
cycles de la nature, du tra-
vail de l’homme sur la terre 
et, inversement et indisso-
ciablement, du travail de la 
terre sur l’homme.
Shahnon Ahmad, Ed. 
UNESCO, 250 p., 100 F. Tra-
duit du malais.

ESPAGNE
Equidad BARRES, Mes 
Espagnes

L’Espagne n’est pas 
l'Orient. On serait tenté 

de penser le contraire avec 
cet excellent disque qui est 
un peu la synthèse de dif-
férents courants culturels, 
occidentaux et orientaux.
Equidad BARRES n'hésite 
d'ailleurs pas à dire  : « À 
la croisée des chemins ibé-
riques, je serai tout à tour 
et dans un même souffle, 
celte, gitane, indienne, juive 
ou arabe, prête à recevoir 
l'appel bouleversant du cante 
hondo ». 
Disque SILEX.

PAKISTAN
La musique des Qawal

Dans l’empire moghol, 
les qawalis, qui trou-

vent leur origine dans les 
sectes soufi shiites, chan-
taient les louanges divines. 
Ayant perdu de leur carac-
tère mystique, ils constituent 
aujourd’hui la forme de 
musique la plus populaire au 
Pakistan.
Disque UNESCO/Auvidis.
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PAKISTAN

Le martyre de l’enfant esclave
Au Pakistan, un esclave de 4 ans coûte 16 dollars. 
C’est le prix payé par le propriétaire d’un atelier de 
tapis pour Iqbal Masih, né dans une famille pauvre et 
chrétienne. Pendant six ans, Iqbal vécut enchaîné à 
un métier à tisser. Son salaire était de une roupie par 
jour. Délivré, Masih était venu raconter son calvaire 
lors d'une conférence internationale sur le travail, 
organisée à Stockholm en novembre dernier. Il avait 
également reçu le prix Reebok de la jeunesse. Il 
comptait consacrer les 15 000 dollars du prix à des 
études de droit. Le 16 avril, alors qu’il faisait du vélo 
avec deux copains, Iqbal est tombé sous les balles 
d’un assassin. Les défenseurs de 20 millions d’en-
fants esclaves du Pakistan accusent la « mafia du 
tapis », qui l’avait menacé à plusieurs reprises. La 
célébrité que lui avait value son témoignage coura-
geux explique les réactions indignées et impuissantes 
venues du monde entier. Elle explique également son 
assassinat.

2.7.1995
INDE
Pèlerinage du Rath Yatra à 
Pouri dans l’Orissa.

11-12.7
THAILANDE
Le festival des chandelles 
qui se déroule à Oubone 
Ratchathani, qui marque le 
début du carême bouddhiste.

A VOIR
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